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Après des années de baisse régulière, les cas de paludisme et les décès liés à cette maladie sont en hausse. Nous ne 
sommes pas sur la bonne voie pour atteindre l'objectif de mettre fin au paludisme en tant que menace pour la santé 
publique d'ici 2030, ainsi que pour les inégalités entre les genres.

Nous devons nous efforcer de fournir un accès meilleur et plus équitable à tous les services de santé, augmenter 
considérablement le financement des programmes de lutte contre le paludisme, investir dans de nouvelles approches 
et innovations, et améliorer l'utilisation des outils existants, en donnant la priorité aux femmes dans leur diversité, 
comme moyen complet d'éliminer les inégalités du genre. 

Women4GlobalFund (W4GF) appelle le Fonds mondial et les gouvernements des pays à s'attaquer aux inégalités du 
genre, qui sont essentielles pour le succès des stratégies et des programmes nationaux d'élimination du paludisme.

1. Mourir du paludisme est évitable. Nous devons agir maintenant

Bien que les décès dus au paludisme reprennent une tendance à la baisse, après l'augmentation observée pendant la 
crise de la pandémie de COVID-19, les pays ne retrouvent pas le rythme de réduction de la maladie comme avant 
2015. Il est particulièrement préoccupant que de nombreuses femmes, adolescentes et filles continuent de faire face 
à des barrières persistantes pour accéder à la prévention et au traitement.

Le Rapport mondial sur le paludisme 2022 estime qu'il y a eu 247 millions de cas et 619 000 décès en 2021, dont 
96% en Afrique et un sur cinq chez les enfants de moins de 5 ans. De plus, la même année, 32% des grossesses dans 
cette région (soit 13,3 millions) ont été exposées à l'infection palustre, soit 1,2 million de plus qu'en 2020. Le Fonds 
mondial fournit 63% de tous les financements internationaux pour les programmes de lutte contre le paludisme, 
couvrant 94 pays et investissant 16,2 milliards de dollars jusqu'en juin 2022.

Dans ces pays, de nombreuses femmes sont confrontées à des défis uniques lorsqu'elles cherchent à accéder aux 
services de prévention et de traitement en raison de facteurs sociaux, économiques et culturels. Le manque d'accès à 
l'éducation, à l'emploi et aux services de santé, ainsi que la discrimination et la stigmatisation, limitent les opportunités 
de réaliser leur droit à la santé.

Le Fonds mondial et les pays doivent s'adapter à ces réalités dangereuses. Nous ne pouvons pas continuer à lutter 
contre le paludisme avec des stratégies qui ignorent les inégalités du genre. Pour cette raison, nous appelons les 
mécanismes de coordination des pays du Fonds Mondial à inclure des indicateurs clés de genre avec un financement 
spécifique pour aborder les inégalités de genre au cours de ce septième cycle de subventions. Nous appelons les 
mécanismes de coordination des pays à coordonner le développement et la soumission de demandes de financement 
nationales d'une manière transparente, équitable et inclusive, en tenant compte des voix des femmes, des 
adolescentes et des filles dans leur diversité.

1 World Malaria Report 2022, pp 14.
2 Ibid, pp. 30.
3 The Global Fund, World Malaria Day, April 25th 2023. 

2. Pourquoi l'égalité du genre et les réponses transformatrices en matière de genre sont importantes 

La malaria empêche les économies, les communautés et les familles d'atteindre leur potentiel, les femmes et les filles 
étant confrontées aux plus grands obstacles. Les femmes sont plus vulnérables que les hommes, ont moins accès à 
l'éducation, ce qui se traduit souvent par une capacité moindre à répondre aux menaces pesant sur leur santé ou celle 
de leurs enfants, notamment en ce qui concerne l'accès complet à la prévention de la malaria et aux services connexes.

Les données suggèrent que l'accès des femmes à la prévention et au traitement de la malaria est souvent limité par 
leur position socio-économique faible dans leur foyer et leur communauté. Cela est souligné dans plusieurs 
documents, tels que les lignes directrices de Roll Back Malaria de 2021 et une revue de la Fondation Gates sur le genre 
et la malaria de plusieurs études qui montrent des liens directs avec la diminution de l'incidence et de la prévalence de 
la malaria et le renforcement de l'agence des femmes sur les ressources et la prise de décision au sein du foyer.

Enfin, les femmes sont souvent plus vulnérables pendant la grossesse; les changements dans le système immunitaire 
et l'augmentation du volume sanguin peuvent rendre les femmes enceintes plus susceptibles d'être infectées par la 
malaria. Cela peut également augmenter le risque de complications telles que l'anémie, la fausse couche et le faible 
poids à la naissance.

3. Appel à l'action: 

Dans le nouveau lancement du Septième Cycle de Subventions du Fonds Mondial, nous exhortons à la fois le Fonds 
Mondial et les gouvernements des pays à prendre les mesures suivantes:

• Développer des outils de collecte de données et des indicateurs plus précis et efficaces pour aborder les barrières 
liées au genre qui entravent les progrès vers le contrôle du paludisme. Cela peut être réalisé en veillant à ce que les 
systèmes de surveillance du paludisme collectent et rapportent systématiquement des données desagregés par âge 
et par sexe. De plus, le suivi dirigé par la communauté devrait être priorisé et financé pour recueillir des données 
qualitatives qui complètent les données quantitatives collectées.

• Assurer la participation significative des femmes, y compris celles de milieux divers, tout au long du cycle de 
planification, de mise en œuvre et de suivi de la stratégie. Cette participation devrait être dirigée par les femmes 
elles-mêmes et être intégrée aux Conseils de lutte contre le paludisme qui seront établis dans 24 pays africains. Ces 
conseils réuniront des leaders de tous les secteurs et de tous les niveaux pour promouvoir la sensibilisation, l'action et 
la mobilisation des ressources pour le contrôle du paludisme, avec la participation active et significative des femmes.

• Orienter les approches de politique et de programme de lutte contre le paludisme vers l'intégration communautaire 
et de genre. Cela comprend la résolution des écarts de genre en matière de mobilité et de pouvoir de décision et 
l'autonomisation financière et en tant que décideurs des femmes. De plus, des programmes d'éducation sur le 
paludisme devraient être lancés à l'intention des décideurs familiaux, y compris les maris/parents et les aînés, pour 
accroître l'accès des femmes aux traitements.

En prenant ces mesures, nous pouvons aborder les disparités de genre qui entravent actuellement les progrès vers le 
contrôle du paludisme et garantir que les voix des femmes sont entendues et valorisées dans la lutte contre cette maladie.
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4 RBM, Malaria No More. 2021. Achieving a double dividend: the case for investing in gendered approach to the fight against Malaria. 
5 Gates foundation. 2022. Gender and Malaria evidence review.
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